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La tempête de la veille a emporté le toit de 
toile de la tribune d’honneur.  

On y a quand même installé la table de l’inscription. 
Heureusement, il ne pleut pas (encore) ! 

Et Janot la Trace qui 
revient courir aux 12 h 

Je 
n’écoute 
pas mon 
genou 

.. les 12 h, c’est aussi une course d’équipes. En 2006, 
les coureurs du JDM qui constituent la majeure partie 
de l’équipe USBY-Nature auront fort à faire pour 
conserver le trophée devant l’AFCF et les UFO. 

4 h 30, François encadré des champions père et fils. 
é   

Les coureurs déclarent 
l’équipe pour laquelle ils 
courent, parce que … 

Le camion consigne. 

Les seizièmes 12 heures de Bures se sont 
courues le 21 mai 2006. J’ai participé à 14 
éditions et j’en ai même gagnée une. Cette 
année, je suis venu avec la double intention de 
franchir la barre des 100 km et de 
photographier toute la course pour en faire le 
récit en images vues d’un coureur. 
 
D’autres photographes coureurs d’UFO, de 
l’AFCF et du JDM (Alain Mazaud) m’ont donné 
leurs photos. J’ai eu aussi les photos prises par 
l’animateur TUROOM (Patrick Pilorget) et celles 
du photographe de TUROOM (Jean-Jacques 
Weil).  

4h 20 : le bassin de Bures, théâtre des exploits, des 
efforts, des joies et des souffrances masos à venir 
est au bout de la rue. 

Qui a dit que c’était mal 
indiqué ? 
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5 h : Philippe Janin donne le départ. Ca va user la semelle, et le reste aussi. 

4h55 : les 60 lève-tôts se rassemblent 
paisiblement derrière la ligne. 

Où on papote beaucoup. 

Les épingles…,  

Il faut y faire attention. Ça pique.  

Dans mon compte-rendu de la course de 2002, 
ce dessin naïf illustrait la description du circuit 
de 2632 m qui se court dans le sens du stade. 
 
On trouve successivement :  
• à l’est, l’arche de départ et d’arrivée (absente 

en 2006) et le campement de l’ACFC, 
• au nord, la digue, l’épingle, le chemin le long du 

bois, la côte de 2 m de dénivelé, et la forêt 
sombre, 

• à l’ouest, le tournant du pont de bois, puis la 
rizière et le tournant de la boue, 

• au sud, la route de l’infini qui ferme la boucle.  

Dis Janot qu’as tu encore trouvé d’épouvantable pour le 
Raid 28 ? Une rivière à piranhas à traverser pieds nus ? 

Que les seizièmes 
12 heures de Bures 
commencent 


